
Une aventure roteirolle : Sauver 

la cabane de Roche Charnière (4) 

 

 

 

Olivier Peyre, septembre 2024  

 

La Saint-Laurent. Qu’avons-nous fait lors de la Saint-Laurent et depuis ?  

 

Image 1 : photo de groupe à la cabane  

 

 
 

Le 11 août, une fois tout le monde rassemblé, le départ est donné pour la traversée 

du bois de mélèzes par le nouveau sentier. Un arrêt est fait à la cabane, photo de 

groupe et quelques explications sont fournies sur la nature du projet.  

 

 

 

 



Image 2 : le vallon de la Selle depuis Roche Charnière  

 

 
 

Voici la majeure partie de l’itinéraire balisé emprunté par les randonneuses et 

randonneurs le dimanche 11 août. Le tracé donne l’impression de passer juste au 

bord de la casse, il n’en est rien. A la petite vingtaine de participants, un second 

groupe conduit par la famille Esméric du Bas Villard, plus véloce, nous a rattrapés 

en cours d’ascension. Tous les participants ont apprécié le tracé, que ce soit la 

diversité et la beauté des paysages traversés ou la facilité de la balade.  

Le groupe a rejoint les Roteirolles montés en voiture à la cabane de l’Alp.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 3 : l’heure de l’apéro  

 

 
 

Après l’effort, le maire et le premier adjoint ont encore assez d’énergie pour servir 

l’apéro.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 4 : l’heure de l’apéro  

 

 
 

Ce n’est pas ceux qui ont fait la montée qui ont la meilleure descente. Rien à voir 

avec les trois éleveurs sur la photo. Sauriez-vous les reconnaître ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 5 : l’heure de l’apéro  

 

 
 

Pas de sectarisme. Marcheurs et adeptes de la voiture ont sympathisé puis mangé 

ensemble au bord du torrent de l’Alp. Messe ou discussion avec le berger, 

discours, apéro, repas et échange de bugnes, il y en avait pour tous les goûts.  

 

Merci à Marie pour les photos de la journée.  

 

 

La promesse de randonnée ayant été tenue et tout s’étant bien déroulé, je reviens 

à l’objectif antérieur qui était de mettre la cabane sur l’itinéraire de la montagne 

de Roche Charnière. Le lendemain 12 août je monte à Pra Petit avec mes outils 

et fais quelques cairns dans le bas du pré suspendu, puis progresse à la descente 

en aménageant à la pioche la partie la plus scabreuse. Le 14 août j’améliore la 

section traversant la casse en déblayant pierres et végétaux encombrant la draye 

principale.  

 

 

 

 

 



Image 6 : la draye avant / après  

 

 
 

Coupe d’un massif de chaïs et d’églantier. Ces arbustes aiment venir se planter là 

où il y a un peu plus de terre et croissent vers le bas, obligeant à faire un détour 

malaisé puis à changer de cheminement. Les couper c’est restituer le passage 

initial, opération faite sur toute la draye. La marche redevient un plaisir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 7 : autre exemple  

 

 
 

Autre exemple pour retrouver le parcours initial, régularité et confort de la 

marche, avec épierrage.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 8 : un peu de pioche  

 

 
 

En descendant par la draye, en arrivant dans le pâturage, il n’y avait plus de 

cheminement évident, aussi les 14 et 15 août j’en ai constitué un en pente assez 



douce pour rejoindre l’autre sentier, au niveau des gros blocs de pierre au-dessus 

de la cabane. De son côté Camille a fixé un panneau signalant les deux randonnées 

possibles.  

 

 

Au cours de la balade de la Saint-Laurent, Camille et M. le maire avaient discuté 

sur place du projet de rénovation de la cabane. Quelques jours plus tard, rendez-

vous est fixé le 20 août pour établir les modalités. Le maire et les deux agents 

techniques d’un côté, Camille et moi-même de l’autre, nous rencontrons sur le 

terrain.  

 

Image 9 : modalités pratiques  

 

 
 

Camille, Damien et M. le maire observent l’état de la cabane et de ses abords.  

 

 

 

 

 

 

 



Image 10 : des mesures sont prises  

 

 
 

Des mesures sont prises de la cabane et en faveur de la cabane.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 11 : Yves  

 

 
 

Yves indique la direction à prendre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 12 : Yves  

 

 
 

Observer, écouter, calculer, préconiser des solutions techniques, débattre et s’en 

remettre au choix collectif, puis faire pour le mieux sans ménager l’effort. C’est 

Yves.  

 

De cette concertation ressort deux choses. La volonté commune de réhabiliter 

cette cabane et le partage du travail.  

Patrimoines de Réotier s’engage sur la première partie : la dépose et le rangement 

des lauzes, la dépose des poutres, le retrait des pierres des murs qui ne tiennent 

pas, le nettoyage interne et externe de la cabane et de ses abords.  

La municipalité aura la tâche de refaire les murs et de poser un toit imperméable 

en bardeaux, les lauzes devant être réutilisées pour le sol. Une porte sera établie, 

sans toutefois fermer à clef, et nous nous accordons pour y placer celle de la vieille 

cabane de la Selle, cabane qui n’en a plus pour longtemps avant de s’écrouler.  

 

La première partie devra être réalisée cet automne, la seconde à la fin du printemps 

2025 après l’ouverture de la piste carrossable. Evidemment que les membres de 

Patrimoines de Réotier pourront donner la main à Yves et Damien.  

 



Suite à cela l’association décide d’une journée de corvée pour démonter le toit le 

14 septembre.  

 

Image 13 : à notre arrivée  

 

 
 

A notre arrivée, les sangliers sont passés avant nous. Notre petit groupe, qui va 

s’étoffer dans la matinée, fait la chaine pour enlever les lauzes et les poser de 

chaque côté de la ruine. Les poutres de l’ancienne charpente suivent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 14 : un vieux Roteirolle dans son élément  

 

 
 

Ce n’est pas qu’il soit vieux, mais qu’il y a longtemps qu’il vit à Réotier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 15 : la chaine   

 

 
 

La toiture de la cabane disparaît assez vite.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 16 : il n’y a plus de toit   

 

 
 

Les poutres sont déposées en tas au-devant de la cabane.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 17 : enlèvement des pierres de l’intérieur   

 

 
 

Enlever certaines pierres de l’intérieur, c’est avoir plus de matériaux pour la 

reconstruction, et abaisser le niveau du sol c’est donner plus de hauteur à la 

cabane.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 18 : l’imprévu   

 

 
 

Travailler en association, c’est développer une énergie collective avec des 

initiatives qui fusent. Jean-Louis a trouvé qu’il serait bien qu’il y ait un banc de 

pierre plein sud à l’abri du rocher. Il a pris quelques grosses pierres et s’est mis à 

l’ouvrage, suivi par d’autres.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 19 : photo de groupe   

 

 
 

C’est Yolande qui prend la photo.  

 

Les statuts de l’association ne prévoient pas de corvée sans apéro. Camille et Yvan 

sont descendus aux voitures chercher la glacière, nous avons trinqué en bas du 

pré, puis avons sorti de nos sacs de quoi manger au soleil. On a même fait un petit 

feu puis un brin de sieste.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 20 : autour de la cabane   

 

 
 

Ah, j’oubliais. Tout autour de la cabane les pierres tombées ont été enlevées et le 

niveau aplani. Ce sera plus facile pour circuler autour lors des prochaines étapes 

de la rénovation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 21 : le bois a été scié   

 

 
 

Les poutres ont été tronçonnées et placées en tas.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 22 : l’heure de partir   

 

 
 

Et c’est déjà l’heure de partir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 23 : un chantier en ordre   

 

 
 

Nous laissons un chantier en ordre derrière nous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 24 : un chantier en ordre   

 

 
 

Le mur rabaissé et le banc sur la droite. Bien sûr qu’il faudra venir peaufiner tout 

ça, mais pour notre part l’essentiel est fait.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 25 : un chantier en ordre   

 

 
 

« Y a plus qu’à ». Quand des hommes et des femmes libres décident de mettre 

leur énergie en commun pour réaliser quelque chose de plaisant, quand ils sont 

soutenus par les autorités locales, rien ne peut s’opposer à la réussite de leur action 

d’intérêt général.  

 

 

 


